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CHAPITRE PREMIER 

Liturgie et Vie interieure 

Le theme general de cette etude est qu'il y a une 
connexion intime entre liturgie et contemplation, 
et qu'il serait aussi absurde de voU1.oir sacrifier la I 
contemplation a la liturgie que de vouloir sacrifier 
la liturgie a la contemplation. Comme Ie dit 
S.S. PIE XII, « il ne peut y avoir, dans la vie spiri­
tuelle, aucune opposition ou contradiction entre 
la vie ascetique et la piete liturgique. » 1 Bien plus, 
la liturgie elle-meme demande que !'ame tende a la 
contemplation; et la participation a la vie liturgique, 
si elle est comprise et pratiquee dans son veritable 
esprit, est une preparation eminente a l' union a 
Dieu par contemplation d' amour. 

Nous voudrions, avant de commencer, rendre 
hommage a la memoire de Dom Virgil Michael, 
qui a ete Ie grand pionnier du mouvement litur­
gique en Amerique. Ce mouvement, qui a pris 

J. Eneyel. Mediator Dei (20 novembre 1947), trad. fran~., 
BOWle Presse, p. 19. 
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destine a purifier l'ame »1; c' est avant tout par un 
acte cache au plus profond d' eux-memes, invisible 
aux hommes et non entendu d' eux, c' est avant tout 
par la ferveur interieure de !'arne et en s'unissant 
de cceur aux intentions du celebrant et a celles du 
Pretre eternel que les fideles offrent avec lui Ie 
sacrifice et s' offrent eux-memes avec lui. 2 

Nous sommes ici, croyons-nous en presence 
d'une verite centrale. Ce qui est principal dans la 
Loi Nouvelle, ens eigne saint Thomas d' Aquin, est 
la grace du Saint-Esprit operant dans les cceurs. 3 

C' est donc a la realite internelle et invisible qu' a 
passe desormais l'importance majeure. Cette loi 
d'interiorisation, qui est caracteristique du Nouveau 
Testament, ne s' applique pas seulement a la vie 
morale, ou desormais ce sont les mouvements 
interieurs et leur purete qui comptent d' abord. Elle 
s' applique aussi au culte lui-meme. Le culte rendu 
a Dieu par l'Eglise est necessairement un culte ex­
terieur, mais c' est un culte en esprit et en verite, ou 
ce qui importe avant tout est Ie mouvement in­
terieur des ames et la grace divine operant en e1les. 
En consequence la liturgie catholique exige, - pour 

1. Mediator Dei, p. 19. 
2. C£ Ibid, pp. 38, 40-41. 
3. Sum. theol., I-II, 107, I, ad 2 et ad 3. 
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loin} - mais que la sublimite meme des leyons, des 
prieres et des chants, des rites et des symboles s~cres 
par ou se deroule Ie cycle des saisons et des fetes, et 
qui manifestent la participation de 1'Eglise aux etats 
du Seigneur; ce quelque chose de plus grand, c'est 
cette participation elle-meme, en tant que vecue 
dans 1'intime de 1'ame par 1'Eglise en ses saints, et, 
a quelque degre, en l'immense foule de ses membres 
en etat de grace. Autrement dit, c' est la souffrance 
et l' amour par lesquels l'Eglise applique tout au 
cours du temps les merites et Ie sang du Christ, et 
c' est la contemplation de 1'Eglise, cette contempla­
tion qui lui fait experimenter en quelque sorte les 
mysteres du Dieu sauveur, et qui s'accomplit, par 
la grace du Saint-Esprit qui est !'ame de l'Eglise, 
dans les personnes humaines jointes en un dans sa 
commuruon. 

Cette contemplation de l'Eglise, OU s' epanouit / 
dans l'invisible des creurs la grace des vertus theolo­
gales et des dons de l'Esprit, est evidemment supe­
rieure a la grande voix liturgique qui la manifeste; 
quantum potes, tantum aude: action de graces, louange, 
supplication, Ie service liturgique n' arrive du reste 
jamais, si pur que soit son elan, si ardente son exul­
tation, a manifester cette contemplation du Corps , 
mystique d' une fayon totalement adequate, car en 
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elle-meme elle est ineffable. C' est a elle que la litur­
gie veut conduire les ames, et c' est d' elle qu' elle 
surabonde. 

Maintenant, ce qui est vrai du Corps est evidem­
ment vrai, to utes proportions gardees, des individus 
qui sont ses membres. En ce qui concerne les ames 
individuelles, la contemplation, pour autant qu' elles 
y atteignent, est superieure aux actes par lesquels 
elles prennent part au service divino 

Quelques uns se meprenncnt parce que comparant 
la contemplation d'une ame en particulier avec la 
liturgie de 1'Eglise entiere, ils disent que la contem­
plation n' est qu' un acte singulier d' un individu, 
tandis que la vie liturgique est l' acte commun du 
Corps mystique lui-meme. En realite c' est la parti­
cipation de tel ou tel en particulier a la vie liturgique 
qu'il faut comparer a la contemplation de tel ou tel 
en particulier. 

On se meprend aussi quand on pretend que dans 
la contemplation la personne agit comme tout 
singulier ou individu singulier, tandis que dans la 
participation a la vie liturgique elle agit comme 
partie et membre de ce Tout qu' est 1'Eglise ou Ie 
Corps mystique lui-meme. En realite, de meme que 

~ pour une ame individuelle chanter l' office divin est 
q participer a la vie liturgique de 1'Eglise, de meme 
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pour une ame individuelle contempler amoureuse- I \ 
ment Dieu est participer a la contemplation de 
l'Eglise: parce que c' est Ie propre du Corps mysti­
que, societe surnaturelle qui vit de la grace du Christ 
et du Saint-Esprit, d' embrasser dans Ie tout qu' elle 
constitue et dans sa communion ce qu'il y a de plus 
intime et de plus personnel dans l' activite la plus 
hautement personnelle des personnes singuW:res qui 
sont ses membres. 

On meconnait trop souvent cette verite, qui 
tient essentiellement a la difference meme entre la 
societe surnaturelle qu' est 1'Eglise et toute autre 
societe ou communaute. Jamais 1'homme n' est 
davantage et plus parfaitement membre de 1'Eglise 
que lorsque, clauso ostia et seul avec Celui qu'il aime, 
il est uni a Dieu dans une ineffable union de personne 
a personne, et entre dans les profondeurs de Dieu. 
Celui qui, comme saint Antoine dans Ie desert ou 
saint Jean de la Croix dans son cachot, est uni aDieu 
par l' oraison infuse participe plus a la vie du Corps 
mystique que ceux qui par leurs paroles et leurs 
gestes, et avec piete sans doute mais a supposer 
qu'ils n'aient pas franchi Ie seuil de la contemplation 
infuse, suivent avec Ie plus d' exactitude les rubriques 
de la liturgie; car c' est a ce qu'il y a de plus intime 
et de plus profond dans l'Eglise que celui-Ia participe 
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particulier celles qui traduisent par Ie geste et la voix 
notre union avec la communaute des fideles. 

N'y a-t-il pas cependant dans Ie cuIte catholique 
quelque chose qui depasse tout 1'humain? Oui, 
certes. Non seulement en effet il est essentiel au 
culte chretien, au cuIte en esprit et en verite, de 
mettre en ceuvre les trois vertus theologales; mais 
Dieu lui-meme intervient dans Ie culte qui lui est 
rendu, Dieu lui-meme est present au centre de la 
liturgie. Le centre de la liturgie est la sainte Messe, 
Ie sacrifice de la Croix perpetue sur l' autel, 1'immola­
tion non sanglante OU par Ie ministere du sacerdoce 
d'ici-bas Ie Pretre eternel s' offre en victime a son 
Pere; Ie centre de laliturgie est un acte d'une valeur 
infinie et infmiment transcendante, un acte propre­
ment divin, sans commune mesure avec les plus 
hautes ceuvres de la grace en l'ame humaine: parce 
que c' est un acte de Dieu (us ant de 1'instrumentalite 
du pretre), non un acte de 1'homme. 

Ce qu'il faut conclure de la, c'est, d'une part, que 
plus une arne est elevee dans la contemplation infuse 
et les voies de l' esprit, plus profonde sera sa devotion \ 
a la Messe et plus ardent son desir de s'y unir ; et 

I 
d' autre part, que pour assister a la Messe dans des 
dispositions qui soient en quelque fac;:on propor­
tionnees a l' acte qui s' accomplit sur l' autel, c' est la 

\ 
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plus haute contemplation qui serait requise; mais 
qu' aucune contemplation, si haute soit-elle, ne sera 

t jamais vraiment proportionnee au mystere divin 

I de l' autel, qui demande de l' amour et de la foi vive 
de 1'ame, et de ses purifications, toujours et toujours 
davantage. 

Encore est-il que ce que la liturgie demande de 
1'ame, et ce a quoi elle 1'incite, la liturgie elle seule 
ne suffit pas a Ie lui donner. n y faut l' effort ascetique 
personnel, la pratique personnelle de l' oraison men­
tale, l' aspiration personnelle a l' union aDieu, et la 
docilite personnelle aux dons du Saint-Esprit. 

Il serait ainsi tres errone de conclure des verites 
que nous venons de rappeler qu' en ce qui conceme 
les etres humains que nous sommes, et les actes qui 
emanent d' eux, l' assistance a l' Acte divin de la 
messe supplee a ces divers aspects du travail person­
nel vers la perfection intime de 1'ame1 • n serait 

I. « n [aut que Ie Christ, apres avoir rachete Ie monde au 
prix tres precieux de lui-meme, entre effectivement en 
possession reelle des ames des hommes. Aussi, pour que leur 
redemption et leur salut, en ce qui conceme les individus et 
to utes les generations qui se succederont jusqu'a la fin des 
siecles, se realisent et soient agrees de Dieu, il [aut abso­
lument que chaque homme en particulier entre en contact 
vital avec Ie Sacrifice de la Croix, et donc que les merites 
qui en decoulent lui soient transrnis. On peut dire d'une 
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Retenons encore la defInition, td:s generale, que 
donne de la contemplation Ie grand spirituel du 
XVIIe siecle, Ie P. Lallemant : «La contemplation, 
dit-il, est une vue de Dieu ou des choses divines, 
simple, libre, penetrante, qui procede de l' amour 
et qui tend a l' amour ... C' est l' emploi de la plus 
pure et plus parfaite charite. L' amour en est Ie prin­
cipe, l' exercice et Ie terme 1. » 

Nous parlons ici (comme Ie fait Ie P. Lallemant) 
de la contemplation infuse, puisqu' aussi bien c' est 
elle qui se trouve meconnue aujourd'hui par cer­
tains esprits qui voudraient reduire toute la vie 

e spirituelle ala piete liturgique; et nous parlons de la 
u contemplation infuse abstraction faite de la variete 

presentee par les etats de l' oraison et les divers degres 
s, de l' union. 
~s La these, conforme a la tradition chretienne et a 
t, la doctrine spirituelle de saint Bonaventure et de 
.U' saint Thomas, d' apres laquelle to utes les ames sont 
as appelees, non pas sans do ute d' une maniere pro-
a- chaine, mais d' une maniere eloignee, a la contem­

plation mystique consideree comme epanouissement 
normal de la grace des vertus theologales et des dons 

m, du Saint-Esprit, - a ete magistralement exposee par 

I. La Doctrine Spirituelle, cd. Pottier, Paris, Tcqui, 1936, 
pp. 430-432. 
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